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Introduction : Une amélioration des qualités physiques pourrait se traduire, chez l’enfant, par 
une augmentation du niveau d’activité physique habituelle (APH) si les conditions 
environnementales sont favorables. Toutefois, il apparaît une diminution de l’activité 
spontanée chez des enfants scolarisés ayant une pratique sportive supplémentaire [2]. Le but 
de cette étude est alors d’analyser l’impact de séances additionnelles intensifiées sur l’APH 
d’enfants pré-pubères. 
Matériel et méthodes : Quatorze enfants pré-pubères (8-11 ans), répartis aléatoirement en un 
groupe expérimental (GE, n = 8) et un groupe contrôle (GC, n = 6) ont participé à cette étude. 
La vitesse maximale navette (VMn, course de 20-m ; [3]) et le niveau d’APH (fréquence 
cardiaque enregistrée min/min pendant 3 jours ; Polar Accurex +) ont été mesurés avant et 
après 8 semaines d’entraînement (courses intermittentes brèves pour GE). Les variables 
retenues sont : la FC repos, la FCmax, la FC moyenne et les temps passés à différents 
pourcentages de la réserve de FC (tFC<60%FCrés, t60%FCrés<FC<75%FCrés, tFC>75%FCrés). Les valeurs 
moyennes ont été comparées au moyen d’une ANOVA à 2 facteurs (groupes x mesure 
répétée). Le seuil de signification est fixé à p< 0,05. 
Résultats et discussion : Les principaux résultats sont présentés dans le tableau ci-dessous 
 
                GE                                                                                    GC 

Avant                         Après                                              Avant                  Après 
VMn (km.h-1) 
 

FCmoy (bpm) 
FCmoy (%FCrés) 
 

tFC<60%FCrés  (%) 
t60%FCrés≤FC<75%FCrés (%) 
tFC≥75%FCrés  (%) 

9,8 ± 1,1                    10,19 ± 1,2*                                   9,6 ± 0,9               9,83 ± 0,9 
 

105 ± 10,7                 102 ± 13,2                                     105 ± 8,8              99 ± 7,8 
29,7 ± 6,5                  29,6 ± 8,9                                      29,8 ± 6,6             26,5 ± 9,8* 
 

91,6 ± 6,0                  92 ± 6,9                                          92,1 ± 5,4             95 ± 2,5 
4,4 ± 4,1                    3 ± 1,6                                            3,0 ± 1,7               2 ± 1,7 
4 ± 3,1                       5 ± 5,6                                            4,9 ± 4,7               3 ± 1,4 

*significatif pour p< 0,05 
 

La VMn des enfants du GE s’est améliorée dans des proportions comparables à celles 
rapportées par Baquet et al. [1] pour la même tranche d’âge. L’ANOVA a révélé une 
diminution significative de la FCmoy exprimée en %FCrés, chez les enfants du GC. Pour les 
autres indicateurs du niveau d’APH, aucune différence significative n’est observée. Toutefois, 
on note après entraînement, une tendance des enfants de GE à diminuer le temps passé à 
réaliser des activités modérées (t60%FCrés<FC<75%FCrés) au profit d’une augmentation des activités 
vigoureuses (tFC>75%FCrés). 
En définitive, même si l’influence de l’entraînement sur le niveau d’APH n’a pas été 
significative, on observe une amélioration des performances aérobies et une stabilisation du 
pattern d’activité chez les enfants de GE, ce qui n’est pas le cas des enfants de GC.  
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